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lt and AV IS, snares } _Al'ouverture dela Bourse l'aspect du marché en fonds hol- 
Ae Hin wbdnettan a Phonneur de nréchnië FeS } landais était faible. La nouvelle du départ de l'empereur d' Au- 
> let réclamnes , dotvent être wdresk és func de portau: “efieetnBs plus tard ef intégrales et en 4 ps C. ont rendu quelque 
D directeur du Journalde Le Háije. Les lettres rin tanah marche, en kk eours ont.à peu près fermé 
i wilrandhtesserontrigoureusementrefusées. | commelaveille, an nn 
ser! pie geek, heler rbetigeadt ene rs def Les: affaires ‚ótaient peu considèêrables ehi'fonds étrangers et 
‚_—Miecanponeesetréclames doivent être envoyéeseu | leurs-cours ri'ont presque pas varië, rd 
drenten da Journal de La Haye tous les jours, ) ì 
avant liäures de relevée; après cette heure l'in= 
serfjgn he saurait plas avoir lieu que le lendemain. 
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… Deraders cours à:5 heures: Holl. 2 12 p-c. 40 1 /A; Esp. 
Ard.à5}0-liv. 97/8; 3p. ec. int. 16 1/2ii ': je ge 





Noas appelons l'attention.du.pablic:súr l'établissement de 
Zuiderburg, pròs de la Haye, et, tant -Je:nronde se plaira à ren- 
-dre:jystiee au but philamthropigukde vette institution: dirigée 
Jen même temps ave 


Ed 


_-Le Journal, sortant tous les jours à huit heures 
Zu soir des presses de ’imprimerie , sera remis def 
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mare, in is netement, Ba er em Moisautannonoes:y 


ie 
reibrd ou d'une négligence dans la distributionou 
Fexpêdition du journal, sont priés d’adresser di- 
rectement leurs plaîntes ou leurs observations au 
‘Ätrecteur du Journalde Lie Haye. Dt 
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Les nouvelles que nous recevoas de la Grèce sont loin d'être 
satisfaisantes, IÌ est vrai que les bandes de Velentza ont été 
battues- par le génèral Mamuri;mais les. forces des insurgés 
s'accroissent sur d'autres, points. Â Corinthe et‚dans plusieurs 
‚autres provinces, on remarque également une:grande effer- 
CET En e= |. vescence; en un mot la situation.da pays est déplorable, et dans 
„KA MANE, 23.Mai. (7 heures des. soör.) __ {f-la eapitale même on n'est pas sans inquiëtude. Les dêmagagues 

REE EE Eelen en cherchent à tirer parti de cet :ótat: de choses pour exciter le 

‘Rien n'est venu démeûtir anjonrd'hui les nouvelles que tous peuple à la révolte. Le gouvernement fait. tous ses efforts porir. 
haaske publiées „hier de Vienne. Les heuils répandus Lr guel- | maintenir l'ordre, il vient de faire un appel aux habitants et les 
Evie gu ôn ib ende de, proclámer la répabtique engage à former des. gardes hourgeoises. On comprend,que cet 

úria cette’ dpitale sont denùës ee tout NAE Hea oer état de surexcitation exerce ane fâcheuse influence sur les af- 
‘pendant à éraindre que ces nouvelles, si elles arrivent au qnar- | gossos, Ee an En 
“Úérigenèral de \'armée autrichierine en Italie, ne produisent Une lettre d'Athènes nous danne quelques détails sur l'at- 
tediat contre la vie.de M, Massurns, envoyé ottoman. Le 5 mai, 


jour de In fête de. Si-Genrges, le.domestiqae du ministre, jeune 








„A "fächéux effet sur l'esprit es troupes qui, dans les derniefs 
‘Ëombals’ dohtre, Tes Tiftens, out donné tant ‘de’ preuves de 
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Ì re Acceseiblee, jo me dirigeai vers cet empire, en quittaat-les cû 
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-_Kouen’étions pas encoro arrivés au modillage qus'döja pnofoies innonsis, 
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Vous o'ignorez pas que les Japonais ont:toujours été plua.sóvères dans leur 
exclusion des Étrangers que les Chinois. Les seuls Européens admig:à:fairáte 


commerce chez eux, sont les Hollandais de Batavia; et.encore leur ecmrmaerce 


est-il restreintà un seul port et à ua seul navire par an „Selon lee-lois-du-Ja- 


pon, les vaïsseaus étrangers ne peuvent jeter l'ancre dans aucun poot excépté 
Nagasaki. Toute tentative pour pénétrex dans le Japon par ce. portseraitinfail- 
Hollandais, qui jusqu'à présent ont su se oonserver 
ciers japonais à Nagasaki n'ont ggouge entorisatien 


pour traitir avec des ofliciers &trangers; is ne pourraient consentir.hanenne 


própositich; leur pouvoit se bornerait à ies transmettre au sióge du gouverne: 


meat à Jédo; Le distánoe de Nagasaki à Jédo estde 345 lieues; et le voyage 
€ pred habituellement Bik sofaines de temps » ‘au dire’ d'un. ouvrage eur le 


cifs dat la Dele, Je 19 juillet; over Je 


eK 


| Fäpòn publié à New-York en 1841. Je. olus aad fi bee be 
“eb jins ett‘dönsbuerivë Seia ane us qejil falloikpediciger wer Hdos 


Vinvennes GAN 


zi 


suivi d'un interprête sachaut le hollandais, arriva.à, bord. ä, 


en 


quel ótáit l'objet de ma venue au Japon.Je répondis queje venninorwettgnt 


m'informer si le Japon avait, comme la Chine, ouwert. ses pastaam cepienspe 
étranger ; et‚ dähs ca cas, sil’on voulait déterminer les conditignsginsles- 
quelles les Araéricains pourraient commeroer avec le Japon, Il,me zoguitde 
meltre ma réponse par éerit ;.ce que je fis aassitót; je vous; envoie eirjpint le 
double de cet ëerit, IL ‘m’informa que le gouvernement fournirait à tous nos 
besoins. Je demandai ensuite si je pourrais me rendre à terre; sur quoi il; ró- 
pondit négaffvement. Il faisait même des difficultés à ce que nqsrbafears pus- 
sent vómminiquer avec le Viricennee ; cependant ilfinit par y consentir. A 
peine le vaisseau avait-il mouillé, qu’it fut aussitôt entouré d'une foule d'em- 
barcations appartenant au gouvernement. Je pgrmis aux Japonais de monter à 
bord désirant avant tout Tes cônvaincre de nos intentions amicales, eten mêms 
temps leur faire Comprendfe tuúe'nous étions à imôme de faire face à toûtóvé- 
nement qui pourrait surgir: … er 

Le lendemain matin arriva. un officier, appiterament d'un rang supérieur. 
—ll prétendit que les vaisseaur étrangers, à leur entrée dans-ua port du 


A f _ 

ah ie gted räté, rien n'êst venu confirmer le bruit qui circu- 
lat dier à La Beye-d' un Svéneinent analogue à celui de Vienne, 
TEL blind" aoiteans Tait Á’indiquer. Ce qui a pu y donner lieu, 
de Bartioulgere do” Vienne, en date du 18 mai, an- 
ster de Berlin ayatt,'inianquê 29 RUST, oh ! 
évânement ‘sinistre ärMvé -d BEAN, Evó- 
BRR ci bels In" pra El Kou. 4 Meeteren ei 
REF Afi Aivelie, 1” Asserblée wâitöndle n'a pas tenú de 


SEE "185 nouvelles que nous recevoïiä Aujourd’ hui de Paris 
se bornent nux dótails de la fête de la concorde qui y a été célé- 
brèe ee mÒme jour avec une grande pompe. Hâtons-nous de 
pe pien n a trouble l'ordre public dans cette journée, et 
RI 4 Aias belle qu'il n° était pèrmiis de Vespörer, à 
canse das dentiërs évónements et des manifestations d'opinions- 
dissidentes dent eHeavait dû, il ya huitjours, être l'occasion 
‘ou le prôtexte, R Re oen dn jd 
_… Il paraît que 1 ëchange de nôtes violentes entre le gouvernie- 
“ment britannique et le cabinet de Madrid n'est pasencorearrivó, 



























homme de.18 à 20:ans; entra vers les 3 heures de \'après-midi 
dans Jes appastemenis de son raaitre et lui tira à bont portant un 
coup de pistolet, en,griant,: Vive la Grèce! On prêtend encore. 
que cetattentat…a eufieu sous les yeux de Mme Mussurus, Le. 
coupable prit aussitôt la fuite et cria dans les rues qu'il avait. 


voulu tuer le tytan-de la Grèce. Les habitants et la force armée |… … ann EE Re 

l'ont arrêté et trainó en prison-où la snbiimmé di atement un kn étions entourés de BAREN, € était, dit-il, pd ee ayoir tout prêts dans 
premier interrogatoire. L'enquête a lieu continuellement en |. cas fie nous'aurions besoin d'être remorqués. Géla n'était éviderment pas 
ane dan nttnshéde lanibae done dak d : “vk; 'òkt* voulkit 'sithplement nous esmpöcher toute, communication &vee la 
E dE M. M EAS fait si tie d Ea An st ua die 1 terre, Quand nos batéaûx allafent sonder à quelque distance du vaïsspau, les 
tiqne de So gert ait partie de la Barda qui survei le IE | -patédox japonaië les suivaient, sans toutefois les incommeder. Bendart toute 
prisonnier, n cherche ainsì a gaaer tor tsoupgon d une IR | ja durée de notre dêjour, cen ateids teattrent oùusta manieht statian S és Pit for 
flnence qüelcanque exercée sur Pauteur de cette coupablo schites en ch gk 5 


„tentative. Ge.quiest le plus étonngnt dansen fait, cleskhque kans, 


de nos bâtifents. J'aváis à börd ‘des copies écrites en chinois des trai 
pl , 65 “eonclus pares Frangais,le Aitgteis et lès Aunrérientusuver tes Ehinots:3'oî 
teur de }'attentat est_né à Constantinaple, appartient à nne assez’ 

bonne famille, et a été amené átAthènes par M. Mussurus.' 


„an des traïtósà Tofficier faponáis: thaise räfuca ded vettdvojr “ojón ht 
Ì 1 ‚ne le pouraitfaans la pérmission’ dé ‘son Empöretir: Je'Às Iwstiëtse. org 
D'après les détails communiqués par le correspondant d'À- | 
thènes, on ne saurait dooter que opt acte ne soit le fait d'une: 


Aai 
| nhar eretit &pla 
sieurs aútres ofciers' japonais, qei- refusèrout de la 
vengeance personnelle et complétement ötranger à la politique. 


Japon, déposaient à terre leurs armes, fjasils, sabreé, et: Je li vipendis gril 
nous était impossible d'en agir ainsi; mais je l'asaunai- gag” pags Gekoudicns 
étaient toutes pacifiques, Il m'informa ensuite quê mon. papier éaritguaibsóts 
1á veille transmis à l'Empereur, qui se trouvait àquelque distance deJódoset. 
qu'où recevrait une réponse dans cinq ou siz jours, Je lui demandai pourquoi 











‘Taêmiër tiiafidde de Tos 
recevoir. 5 ber maen de Eet le 


. Il n'est pas inutile de uoter que dès le premier jour les Japoùaïs s'engagè- 


P] 


“à,son terme. On en connait déjà ‘une partie: celle relative à la 

marche politique que l'Angleterre voudrait, voir suisrp. par 

: PEspagne. Le Morning Chronicle: nons :apprend. aujourd'hui 

„qu’une neuvelle correspondance, plus vive encore que-la pré-. 
mière, a été changée entre M. Bulwer et le duc-de Sotomayor. 
M. Bulwer on a transmis copie au cabinet anglais. 

Il parait que M. Bulwer avait demandé au gouvernement es- 
*pagnol unéê réphration pour les imputattons qüe'dirigent- con- 
re lui Tes'jourkaut ministériels, lesquels Faccusent ouverte- 
\mént d'avóîr forventé les dernières insurrections de Madrid.» : 
ve Leduc de Sotontayorsau nom du cabinet, a refusé, dit-on, la f 
satisfaction demandes. r_n keêder àl'Allemagne. … 

L'Espagne peut bien :ëe passer de ‘tes nouvelles diffieultés |. 
diplondatiques, car 'sa situation: intérieure est bien loin: d'être 
veähhre; Oatre les collisions sanglantés dont Séville vient d'être 

le théâtre, le gouvernement se trouve toujours en présence de 
nombreux adversaires politiques; le comte de Montemolin est 
Toin Harpe Fehoneé à ses prótentions“au trône, et'cet 


: : EE tnhenmnntenmnseteanarhenstenm ermee een Ooa tet. 

On suit que la question de formstioa d'une flotte allemande 
a été ggitée au sein de la diète germanique; ‚on sait, également 
que l'énvoyé de Hambaurg s'est rendu à Londres pour soccu- 
‚per de l'achat de:bâtiments, La Gaaette, d' Augsbourg contient 
aujourd'hui un long article sur cette question „qui est suivi 
[d'une lettre-de Trieste dans laqne}le ou annonce qu'un cons- 
tructaur de navires de cette dernière ville est en possessien d'u- 
„ae. flottillie:se-domposant de 6 bricks de 360 à 400 ton, et. pro- 
„pees aêtre.áquipés comme bâtiments de guerre,porctant une bat- 
terie de 18 canons, et plusieurs corvettes d'une plus.farte ca- 
‚pacitá. Ce ‚cnnötructeur-ne demanderait pas mieux que de les 






‚Nous avons déjà invoguê le témoignage de M. de Lamartine 
contre les organigateyrs: du Aravailà la manière de M., Louis, 
Blane, Qn.a;vu que l'illustre représentant de Mâcon, traite de 
chimère, impraticahle, absurde et dangereuse, la prêtention des 
réfarmistes radicaux de substituer Ï’absolutisme gouvernemen 
tal àla libre egneurrence qui a donné, depuis un demissiècle, 
une si grande impulsion au travail des peuples civilis®. Voici 
maintenant \'opinion que le même homme d'Etat exprimait sur 
les clubs dans un discours parlementaire pronancê „le 13 mars 
1834. Ce langage si ferme et si sens est de nature à impression- 

ner fartement les lecteurs de bonne foi.; de . 
“__« La France a horrcar des clubs ; les gâtions ont sne ongue et impla- 
“cable mémoire ; la France se souvient quê @’est dans les eluhs qu'est venue 

s'engloutir la révolution morale, génércusce, nationale de 89, ct que c'est 
dans les clubs qü'a été vdmie la révolution brutale, demagogigue, sangui- 

„naire'de 98. Elle o'exafnine pas si les temps sont les mêmes, si l'esprit dn 

|'stecle, qui soufflait alors à la destnnchron ct à la mort, ne souffle pas au- 
jourd’hui.a.la réédification et.àda vie. Ges hideux sonvenies s’élèvent tout 
‘sanglants devant elle ; ils préocgupent son Jugement, ils lui font peur: cela 
„doit nogs suffige. Nous ne sommes pas les législateurs dun peuple imagi- 
„naire 5 gous sorames les législatenrs de la France telle qw'elie est. 

> Nous devons avoir égard à ses Préoecupations, nous devons tenir 
compte de Vanarchie qu'ellg abhorre ; c2$ saturnales de patriotiëme, ces. 
‘pátodies de la tirbalènee vepúblidaine répughent profondément à la masse 
“de là Fridhice, Il'faut cotnpiendre ces terrears et ces répugnances dans les 

hommes dont les clubs ont dévoré les famillos, dans les enfants qui ont le 
„sing-de lars pòres: dans: leun:sonvenir. Monarchie. on républigue, Tour 
HGOUVEENEMENT OUT:LAISSERA:ROUVRIR LES CLUBS ‘SERA POUR ‘LONGTEMPS 
GIMPOPULAIRE dans ge spays et, je ne, crains pas de le dire, la:liberté même 
‚ji paraît, payée à un prix top cher, sì on la Ini meltait au prix de la per- 


en : tens vient endore d'être ‘augmenté par les pròclamations 

‘biliitienses de dón Ehriue.” 
’Emancipatton de Bruxelles annonce qu'elle tient d'une 

pepsonne bien informèe que M. Frère ne persiste pas dans son 


node sortir-du.ministère, La seule modification de cabi- 
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ent vertaine, consiste-dans Ja retraite de M. Veydt. 
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‚Nous apprenons que fe Roi, accompagné de S. A. R. le Prince 
‘Henri deg Pays- ad, se rendra demiain matin à 6 heures, à Ams. 
‘terdam, par un couvoi spécial du chemin. de fer. 


t 


Ung zòviie de Ia garde cohamimale de La Haye a été commari- 
‚dee par las.gpdras du Roi pour aujourd'hui 6 heures etdemie. 


EN 
ae Le Roi d nofùmd chévaner de Vordre du Lion Néerlandais M.: 
KEER PEER î ik REN 2 Á  Âi Es Es 
stap des Eb, gonvennensde nos possessionssur la cÔte de Guinée. 
eius ord mW EDE ren OK edn et 
zAL6 ‘génóral Voet ai vient'dêtre nommè ministre’ de. Ta 
_Sperre ad interim, à cOmmencé hier ses fonctions, Son Exo. a’ 
kk) OON: . NA} rn ee rd k ee « FE eek 
Assistà gu conseil des ministres., . 
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Ae em a een Ean EE: 
2 ME Te domte Jales de Zuylen de Nyevelt pdinp}it Fes Fonetions. 
He'chârgé d'affaires des Pays-Bas, à Braxellés; n}’Ahsente de: 
‘M'Te baron Bentinck, chargé prövisetrgatent dé pórtefeditle! 
48E affaires étrangères. et Bn dk 





„manence des clubs politiques.» … , 





EE EE oke Ù Ri En had E : ze 
Nous eraprantons au Moniteur des Tides Jè rapport officiel 
suivant du commodore américain Biddle sur sa mission au Japon 


ve. hd id 
NEDA EES AE 





_ Bulletin dela Bourse d’ Amsterd gu: D2 midd en 
nigúettdeg “Pays-Bas a dimitië feelin ge Polggeny, 
es lettres de change de 5 à 4 p, c, celui de gropies- 
contpa,S &; cêlui' des prêts sur effets ‘publics, de 6'ä 5 'etcelui 
PE ahtres garanties:de Bà 5 1/2 p. ec See Ve 


én 1846, EN 
A bord djs Golumdus à la hauteur des oôles du Japon, Je 31 juillet 1846. 


re\vainseau niità la, voile des îles Ch usan Te 7 da mois, avec 


…r;igngigaf, — Noreve anhod 
iv lidenios: Vos Helrüctions portant de m'assurer si les ports du Japon 


Sè5 


à bord plits.de 1,000 gallons et le surlendemain environ 10,009;: 


"Le 27,'ùu-öfficier avec une suite de hûft perboises 
la réponse de FEmpereur tradúite par uú intérprète; stie poraik ee qutysuit: 


 revenir au Japon. » ë 


„pourra au moins pae dief 
Y_nais persistent dane 48 pe 
t 





reut à nous fournir l'eau dont nous aurions besoin. {le niòus envoyèrent 180 
gallons, et le second joúr800 : notre consommation journaljère se monitaità 
peu. près à ce‚nombre, J'avertis l'officier que.si ’on:ne fournissail: pas conve- 
„nablement le vaisseau d'eau douce,.j'eù verrais nas:prepres chaloupes en cher- 
cher à terre. Il me répondit que cela donnerait lieu à des troubles. Jo zópli- 
quai poartant que je serais obligé d'en agir ainsi sì l’'ón nenous pourvogeitjiaa 
guffisamment selon nos besoins. Le résultat fut que le jour saivant on spporta 
Le 25,n’ayant pas regu de réponse aux papiers envoyésà terre cinq jours ap- 


paravant, j'exprimai ma surprise de ce délai, à l'officier japopnais, et je le re- 


quis d'informer le gouverneur de Jédo que je désirais une réponse de plyx tôt 


possibié. 


id 


offer vint bord, pijrteor de 


€ Conformément aús Ioîs du Japon, il n'est. póiht pörmis aux Japönnaie de 
fairele comiderce avóc lés étrangers, à l'exceptian: desicitia dia dt des Hoöllan- 
dais. Il ne peut être accordé à'1’Amérique de faire ûn traité ou’ dé kotumercer 
avec le Japon, cela étant étendu'à l'égard de toute autre nation. Durestò, Usuta 
affaire regardant les nations étrangères étant traitée à Nagasdki ef mióh péien 
eet endroit, on vous- engage à partir au plas tôt possible ef!äns plus jatirais 

Ì RAE EE 

Je fis remarquer à l'officier que les Etats-Unis désirgient‘eohalare un traité 
de commerce-avec le Japon, maia non pas contre la volouté de cet empire ;que 
j'étais venu pour prendre des informations à cet égard ; et que m’étant assuré 
que le Japon n'était pas encore préparó.à ouwrit ses porte an. commerce:étran- 
ger, je repartirais le jour suivant, sì le temps- d} permettait. A la demandede 
l'officier, cette réponse fut mise par éerit et délivrée aussitôt, Je Berpsbiet la 
lettre de ''Empereur à MK. Parker à. Cautog pour qu’il la traduieftvphje lero- 
quis de vous faire parvenir l'ezigidat et la traduction, ed 
‚ Je mentionnerai ici que M. Wojedtty notre consul à Shanghai, m'a infor- 
mó qu’il avait vendu une quantife asser considérable de eotgn. d'Amgrigge à 


des marchânds elitnois, deëtiné'an commerce de Nagasaki, De oetie manière 
les fournitürés de coton atéricain pourraient pqut-être égaler Tes dend. 
…_Pendárit huë je me trouvais à Batavia, en octobre passé, je fus inforhik qpe 
le cominèroe hollardais au Japon éteît insigaifiant qüânt du vlog, 
ted prófits peuvent à poine couvrir las dépenses de da fáctorbhie stdte 

d’usage, et que les Hollandais n'attachent dé prig àAätirs iplafignik 


. se r » ’ " . 


que parce que teur pavillon y est admis à lexelusion daelen de ili 










itreè nationseuropéennes, distinction qui doit:fatits Aare Rl, 
Ceciskmabie être oonfirmé parle fait que, il y-apeusdpantesgfo Gmpagnio 
hollandafse des Indes-Orientetes abandonns- we doarivdie rcómemnerce au 
gouvernement, Cela est encore coufirmé pars ib î Consul à Bata- 


via, U. Roberts, négociant bien informé geGAMIS Jons temps aux-Indes- 
id ve Ln 


Orientales. eol 
zis ien 

doëlôre paraît avoir oré tessdé- 
BAER dS. U. le Ror des bla Daan 
Had Plus grande liber dk ofthhnètre 
sú'aient pas alteint leut proposé; on ne 
Bla Hollande qu'il faut eha „ai levda js 
éma d'exclusion, Nous renvoyons; pour. details 
&hops avóns dit dans les deux premierk volûntes da 


wer AE 


ï 














(1) Nous devons faire obser, 
marches faïtes il ya quatre 
près de la cour de Jédo dè 
ávec le Japon. Quoiguegé 





de cette ‘affaire È ce & 
Moniteur des Tudesi” 


ad 
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5 SB tetes 1; Wofsspommunique maintenant une circonstance plus désa- qu'il n'a pas sa liberté d'action. Aussi les portes du palais con- | de l'existence dnquêl il semblait d'abord6tre seulement ques- 






















eéglile. Le matin que Vofficier vint à bord d'une jonque avec la lettre de | ,: à tre fermé . afraid , meets : En 

Er 8 emee vba tinuent à être fermées. Les cardinaux qui ysont réfugiës y res- a une pétitì es minis i était räu- 
„Fife dein zoge me zond bord leise pag zanrei Je | gent giaro eden De pale. Per debet derd er 
, Inlärpeöfe que Policier devait délivrer à mon bord tou-} Du reste, en ce moment la tranquillité est rétablie et l'ordre E 


nuit. EAO DME dn af ae 

Alors il n'y eut plus moyen de retentie plas longtemps àl'u- * 
nivaesité les.eompagnies de la légion hchdömique, renforcées 5 
par l'adjonetion de kr plupart des conipagnies de la garde. nation 
Prbrugeek bot reen: qui passaient par }’universitò 


4 B dar qu'on lai aurait confiée pour ma personne.L’officier y consentit, mais 
‚rt ajouta que ma lettre ayant été délivréo à bord du vaisseau américain, il | „ot Es TE nele e' latent 4 ie sIleoale 
ere pige hr de rk Ba dove ed ia zh Eerd ane kh eg ont quitte les postes at btaient établis illegale- 
vpondfe, Cependant, comme l'offici aaps '4dut os-stiachafif.de Vimpor- FE“ yi: NORG EN RE MEE é 

lange a Pom gap grise 5 nen PedShit actine |”. Me ha wergude ingarmantige ARS lepaetidjmog gique a faite 
z Jela, je onclas quit serait piegi dd lafvoordg a dome, F4 Rome dertuie dix. mois; Celio denille gi Aaf pour but ot 
8E ntenai lnterpiët quie‘je ke rendais à bord de In jooque pour y rece” pour résultat: l'institdtfon de Ia ‘gdrde Civiae, êt cêlle du 29 
‚tk drurb. L'interpréig alia porter ma' réponse; et uno heure après, en. hl dans laquelle due partie de cetle garde civique elle-même 
Ee allem, je mp prent & bord de la jonque. Maisau mornent que je reen d lt 8 onbe d’: rche hb ie ‚6 al kesh 
jé Ke hij Japonais me repoussa violemment dans ma cheloupe. J'appelai doute un Dien petit nom re d individus qui sous Ì spiration 
vinne ment l'interprète, deraandaat qu'on s'emparât du coupable et je des clubs, ont pris part à ces attentats audacieux; mais les gens 
„Eekghrpai à mon bord: J'y fas-euivi: par Vinterpräts' òt plusieurs officiers ja. de bien fny gient de vant Kanarchie at se ren{erm aient. chez il 
ponais, nad Ges événements exciterunt, sans doute, une amère donleur 
drrivé ile mi'assu- | dens. teujes les parties de i'église, et provoqueront une indi- 
1 serait ofvöre- | gration prefonde, an-em unanime de reprobatien, Eh quoi Fan 
n=} ilieu de la capitale du monde. catholique, une poignge d’im- 
ju | pies à pu ättenter À la liberté du chef suprême et‚ des princes de 
V'église. Parce que ces forcenós prêtendaient que le squrgpain 
de Rome s’associât à une guerre, à laquelle. sa. gonspienee,lai 
däfend de prendro part, ilsont vonlu enypêcher sa voix de par- 
‚| venir àses enfants ! Ils ant.voulu étguffer cette voix qui avait. 
js-| dénoncé l'erreur où le-mensonge et la caloranie avaient ine 
‚}-duit.un-grand nombre! Hls ont employé l'artiâre et la-terteur 
‚pour-aracher au pantife une parple qui dêtruisât \'effet de ses 
-solennelles déclarations. Ges prôneurs de liberté qui se proela- 


matériel règne dans la ville, Ge n'est que le 8 que les gardes 




















pouffprduv er au inijben 8'geglamatious sans fin,-qu'ilsErisateut 
caïise dotfirdune avec Tes étüdiants; encouragées: par des-députa- 
tions d'ouvriers qui promettaient aux étudiants des. bras: de 
12,000 hommes tout prêts et que l'autorité moraie dë Vumiyers 
site empêche seule de marcher contre les portes de la. ville, ces 
compagnies s'écrièrent tout à coup: «Nos députés ne revien- 
nent point du conseil des ministres; en avant done! Nous vou- 
veter slebrsrdle vee hemern cansigente, peneu- 
vp loi Sjeen âle, une union jn preven llemagne … 
4 a1DSI hed sge.AEM ER SP DIE Sont enhiere en: mpuvement 
auge. des ‘Cosils chargbp U Le ) carloyches avaient &jò distri, 
‚bes à I'université) vers le.palnis. Les acclamasions. giváaates 
du peuple et de la garde nationale accueillirent partout les étu- 
diaerss, Lavilles'itumnioe comme port -enchantement ; les din- 
peau noir et jaune dispatureût pen’ à peu des maisons ; person- 
me’ be pensút plus à la première pétition, relative ät ‘cori 
eentral. Deux-:fuis:les étudiants s'avancèrent vers te palais; et 
deux fais ils consentifent à accorder encore un court dâlai. . : 
tres sd’ sôpar? el que, lors | 












‚sent puni. Eleme demandêrent comiieut 

-dle : canformémerit dus lois japosiakdös. Je’ 
blâme retombait eur tes offeiers; dü 
-&evoie,; De döclarèreat.giù’ste n’'avtl 
“euitóda voentitude güe' par anèer 
dédiadôn Rnate était BE gat d'élki 
forgaïdeleùr fire eentie ä'tous I° 
rârivórs dof, ot Gombioni ils devatet 
' rét beauc bon 
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Haks: shed mce erait ment ‘les défonseurs -des-Äfoitd de*tous, n'ont pas cräïnt de | au palaig, pour exposer l'urgence du danger et insister pòur ut 
boete qaé Je ne prendrais pas l'affaire trop aú sérieux. La conduite de cet | violer-le droit le plus:saeré'de toùtes les nations. OO soor drol: les ministres s'étaieht rendus’ cljez eit 
1omme est inexplicable, d’autant plus que.les Japonais eur le vai ME et ee RR Lens BREE RETE LE TA Ae 
toit idftrêrant La plas grande bienveillauces votedrg. en coming yi! n'ezistait aupun dafigef P” é 
5 @mtlef dhie oarliten gea Tote de arenden | ps Voevelles WHtalles | “Le palgjs bat reropli de gardgn gationapg ef Sefina; la 
‘toa et àPirisu-des officiere japboats, Bt’ er an nar Lenna pacticipa- |. B'aprés un rapport adressé phi lélieutenant-feldmaréchâl troupe ú'agcúpait que les postes godin teg stelle! 30: er 
“aruäje poutdis dóstrot” je afraid ple je dna Ri patel Sturmer , ce dertièrávait eorméheé le boinbardement de Pal. de partie postée vers les '‘faubourgs. Ku, Lag pau, SE nl 
te-citbönstanee, st je wave ps voald pièvenië lus los faux dn na-Nuova dans la naìt du 10 an 11 doürant. _| allait être assailli de tous tes cÔtés.. lors père dépstatien 
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se rendit près de M. de Pillersdorff, qui accorda enfin les deman- 
desdu peuple, à qui il ft lire dansles raes sa résolution à cèt 
égard, revêtue de.sa signatuïs, bui-imême se.nrontra alórs à la 


Le fen del'eniiemi, d'abörd vif et bien hourri, a peu à peu. 


diminuê, ce qu'on attribùë à' dés dissensions qu'on’ dit avoir 
éclaté entre'la gafnison et les hábitants, ces derniers étant dis- 


autait pu faire daus-les papiers pulikë” 
"… BlRidididti vorle 1é 29E PASS Ae aib es . V'inclusì tn . 


Prês-reapctseusement, votreftfës-oböinsantp …,. JameBinmp | POSS ÀtPsOumEltreaúx Autrichtens. (Gaz.deViënte:) | fenêtre, et fut accueilli par da,brayants vivats. hes wagsgs se 
à Pitonórabsle Geora® Besokort, Stordtáirs de la marine Washington. Ke nyèmejdurnal publie des nöuvelles particatiëres de Cone- | dissipèrent vers 1 henre, re gE ee 
A ERE EE gliëno, du 12-courant, Elles’ andoncent la mort du lieutenant- |  La:joie était gênérale ; mais hoe he pouvosie Ia partager.en- 





colonel Boudier, túé lors du passage forcé de la Piave por là -bri- 
| gade autriehienne du général Schulzig. Le jeudi, cette ‘brigade 
| s'était avancée jusqu'à unelieuede Tróvise, mais clle s'est ärrê- 
(ée à Spresiano, par la raison que le feldzeugmestre comte Nugent. 
n’était pas encorearrivé'devänt Trövise, La division Schulzig, 
‘guoique adsez forte poùrattsquer Trévise, paraît vóuloir attendre 
les‘ofdies ultörietirs du cóMmte Nugent. Vendredi on disait à Co- 
negliano que celui-ci'avait confiè V'occupation de Tróvise aux 
généraux Schulzig et Calloz, et que lui-mÔme il s’était avancò 
avec le général d’ Áspre sur la routede Cadore pour effectuer va 
jonction avee le maréchal Radetzky, mais fù’id y avait ren- 
contré de la rêsistance delà pärt de l'ennemi. Son corps 
d'armée s'élève ‘à'un effeêtif. de 18,000 canibattants, sans 
compter les 12,000 hommes qui opèreront contre Teévise ct 
Mestre. BREE 
“Dans un post-scriptuin, la Gazettede Vienne gjoute qu'à Ja 


tièremant ; nous sommes plus que jamais au mitiend noe rey 
Jutign, et mâme plus encoïe döjà sur le terrain, dp teerprigme. 
Umganì ghaechie conistitntionnelle, nt.répy ig qu pais 

b, 


ge mome 
3 ic 


tettre de Rome. 

„(Cerrespondanoe partiauliëre du Journal de Bruxelles.) 

‚ Rome, 10 mai. — Comme la plupart-des journaux de Rome 
s:efBament de donner le-change 'à lopinies'pubfiqte , sar le: 
caraeldre.des évónements qui viernentde se‘passor iet; et qu'ils: 
continuent à cachor les.faits les plas siguificntifs, je croisdevoir: 
zons des rapporter tels que je les ai vué de près, Jé nie rappèlie- 
Fai.pas'toës les actes Hllégáux , árbitrdires, qui ont eu lieu de- 
‚paièle2®avfil. Je me borne à dénoncér Î'ontrage qüï a étà fait 
“& toutes des nations cathioliquesidans la personne du souverain- 
refe “Ona-vorslu'par la“vidléncee ip bher la voix de Pie lk. 
Be mere emtendehu delides; Ond’ voilu par des allentais 
Satrieges ister Suite de ses,gönseillers.; | 


te emtster, lant qu  comitê pourra provogger, A Lont me 
un mouvemnent qu'il n'est‚plps alors en $tat,de maitriser ou: 
diriger. Nal homme de caractère ne peut accepter nn portefem!- 
ledans un tel état de choses, et la retraitede Pillepsdorft eat 
inésitgblg après leg rênementsde la nuit dernière, 
Ansje est lerminle second acte du drame de notre rêtolù- 
tion il n'a pas ê16 moois important que le prémier, elil.n # pas 
opgtè ue gourte de tang. _{Gamrtie de Côlogne) 
Ôn écrit de Vienne, 17 mai: nd 
« Conformément à la pramegse. faite hier par. le ministère, le joprnal 
officie! de ce jour publie la prpelamation ‘royale qui gcgordetdupeslesde- # 
mandes faites par la députation du 16. En conséquence la.premièce.Diète À 


he sera compesge que d'ûne chambre dort les élegfiong ne seront sujettes & 
Se oren an vie ete a je EE „En ba : Meid pe 


„af 





















d Ee) ie vilodun, prmnancte ‚parle. papaldanaJg sonsie- 
ome ta 49 avril, Füt-elle connug, qúe le parti démagogigne, | Bourse vn Hvait assure, d'après. de hontes sot ua Tróvis ou cen, vald hokikll £ 
Br B" btatt mor UE REESE E MEEL 250 BER te inbe »} Bourse on avait assuré, d après. de honûes soutces ue Tróvige |tE ermm e- se ne en 
Oenerssrrakes ae pAn de mansenn de In madrid ane ‘a ep ile Wie a ft de oudt à vondt Noerapmact, ante Le ataiere deelan 
föüs Tes plans, ft éclacer sa fureur ef inyectives, en menacesde | te la Fadachion dudit journal, à Finstant mêmé ûnè lettre présence.des manifestations qui auraient pu prendre un développement É 


dangereux, il a ern de son deroir, de faire abanden de toute opinion per- 
sannelle pour; n'gvoir en NAE, avant tout, que,la sûreté-du trône,delaëy- : 
nastie et Punitéde la monarchie; ee sont ces devoirs, qui lui,ont‚imposéles 
plus grpads sacifings, pour. empêcher de plus grands raalbeurs. * 

» Quoiqae le ministère ne décline aucurement la responsabilité -des 
mesures qu'il a proposges,á S, M., il croit néanmoins par la marche de ‘ces- 
progrës qüc'ses services ne peuvent plirs être ulilés au maintiën dutrône; 

“dans cette Circonstance le ministère ta plas qu'uit devoir à remplir, geit 

de remettre sa démission entre les mains de S. M. pour qne l'emperenv soit £ 
‘à même de s'entourer de conseiljers qui puissent compter sur -anappui À 
„géuéral.ct fort. » Dn ele gn de Ee ae On 7 


7 ú 


pâtticulière, datée d'Udiùe 12 au soir, qui confirme la eâpitu- 
lâtion de Trôvise. Ee 


BME: s - è 5 e . 
ssport ;3l parlait aussi d'organiser un. gouvernement provisoire. 
Lé29äu soir, les courrierg,porteursde Yallocutian, farent arrêtés 
a quelque distance de Rome. On empêcha l'impression deve 
„dagmment à Vimprimerie caméraie.'Lepa pe he;putde-fatré met- 
He, syns presse quan seavel, dans.son:palaës. ba Gazette de Rome 
=karait seule publiá afficiellement,maiëon te. brûla en public. 
… An:tenta ensuite, par Îaterrour ët-par la: rose; de'faïre revenir 
rend ses.solennotbes dódlarations. Toute lá journée du- 
- SBordat. assiógee: de. dépauntions de différentes couteurs. 
“Handis.que les.uns li monträient “Ie‘peuple afeutò, proferant 
»desmenages ‘de niort ét de pitlage, tes atitres tentaient, pâr des 
discours fltteärs, d'ebteinrderlhi qubldue interpretätjon de,ses 





Nouvelles d'Allemagne. 

Nous sommes aujourd’Hui sans nouvelles de Vienne. La Ga- 
zette de Vienne du 19, eoatient un ordre du juvur du ministre de 
la guehte, dans laquelle il est‘dit que le dópart de l’empereur et 
de'sa éour de la résidence ayant fait naître-des inquiètndes pogr, 
le ‘maintien de l'ordre public, le conseil des ministres a pris’ 
tottes les iestwes pour assureran gouvernement la force néces-. 
saire. ba garde nationale et les êtudiants, de leur propre mon-. 
vement, sé sont mis à la disposition du gônéral commandant-: 


„ern 





ier ne RE esn er utd & 
Nouvelles d’ a. 
Ee tgeen peer tert 


ä Madrid, 18,mai. — On diqu'prantnhier, vers nenf heures 





pavolés gaten-eût datt Peffer. Tô  hssdits restèrent sans: |-en chef. C'est aux troupesde la garnison que de ministre s’a-{ Pasi k q t ‚nent heure 
A6 els: deler chen iet hat GT pri e Dede | Sasi fe même zèle et le méme dé. | -de-soir, oo soulèvement z.enlieg-dnns les vangsd’un bataiije 
reset at. Ators; sdùsPinspiràtión des, urs desclubb,.des gar-. dresse pour les inviter à montrer le même zèle et le méme dé | diek ens de Gusadolaiatrep:n garnisan à Sáville. Le san ei 


“des diviettes PriFèht possesston du château St-Änge, de la.pop- | vouement pour le soutien-da trône. 


drière, e{c., d'autres gardòrent les portes de Ja ville, enne per- | ‘Là Gasette de Vienne, dans sa partie non offieielle, vaitcom- aaan ‘dans en Ee ailes ’ ne Br Laren Ricardo 
teun, cardinal, prélat.ou ecclfsinstique de-sontir. parò le départ de l'emperear à la fuite de kopis XVI, et wjouté | CCS Dd ee ons résistó lonten nt AR. igperaeriias 
cardinal, prélaf.ou ecelésinstique de-sortir rei ang cen | factieusignin;ent pas résisté longtemps. 
t tantes les portes-en,furent-|-que le dernier jour de si présence à Vienne, sprait le premier, On parle „aussi-d’un mouvemjent qui aurait glaté. à.P 
La gande noble et Ia garde | jour de la république. Le conseil des ministfeë à énvopb à cette | ne PEG vésident de nombreur sonmebnadiensde la Deore es 
“chapune. de-spixanie hommes. seulement, | feuille un article dáris letuel ‘il téfbij ne, au nom de: tout le levels nt de. nomb 1x GONTRSAP eng ag: LProviase 
pelgnéen, Kome érait. sans.tronpeesile,e'y.Arouwait!| pays dont ilse dít être l'organie, ióutb V'indigriation qu'a tief “AMES: | Ei ge ode 
na eeplespldats, infanieriaetaaralerie. Dans tous | naïtre ne ‚pareitle compatdisoni, Cet article sé termine parla}° zoyrse de Madrid du A6, dpd. 22, 2148716 an opmots apri Ia 
ls geeqpetent, ilaadmirentleg.róvohós. | déclaration qu il fera tous ses efforts bed maintenie, Ja tran-| jeans, 24 78 à 28 arg 5 b-Ad pap. abrds bour 1 $ AB ang. — 
| u ette sans intérèt, B pap.; Aprés la boursé‚5 3À ig, == Coúpd sop ip. 


“hiettannt à a 
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2 jour, le pape fit une proclamation poarpappelerau | quillitg pub quê.étl'ordre mosiardhid) jd ‚et pour Gönsolider les! 

s êgarás.:Elie ne:put-ôtreiuëórbedijs in Gazbtie! sendmeúts d'arigg r et d'atinohement à ï empereur. !_if — Valès non consolidés 7, — Banque de Saïnt-Ferdinatid 84 á 86 
halle £at affiche, :ke 2, dans tous Tes-qeumiers del eenen el Sarita 
55 ne 


ataiedoniië au iminonvsprês 'alldenion. - 
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pe. U if ges= Paris, 4-30 arg. ; Londrts At arg”: 
_mManlfestätton du 15 Mal. — Nouveamg | ek 
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EN nd se Hihi í snert EN 
Nouvelles d'kùgleterre. bas 





. 

























hal baarn CB rrtsbarke etl N Coopers | 5 . ikt ELN VE | ss, Bt î eN GO et EL : ' 
sa ses fönctions et qúitta:lä villedèsqo’ilcon- | Vienne, 16 mai. — Hier, le rappel'a été Degrande ville} _ On éerît de Dublin, le de | E 
ener: en: |êteit en insurrestjon. Pefsonhe ne savait ca que Hgoifiaitee | Les clubs se sont réunis hier sr et qnt longuement délibéré, „$ 
ei, À lafiis paternelles et doeg ies, da] bruit ; tont le‚mo rde se rond, drsn on Eed TR apopracls fe plus Cé soir ils doigent GEUR dé ú tek paf aïgpter beer 
eit Tà chliäneë des Et ie Pé-:| iunposint.se döplorait à Laniversite la Jagion.acadêmigne,'| gramme d'une mânifesjatiön riiposdat®. Lobál dlheksbdämans # 
! Le'parti # G it ‘| forte,de:. plus de 8000. homes átäit an complet, à l'intérieur, | tration est d'eimpêchet’ le gonvernelhprút dg Inierteni a: 

Ee Mitchell. 


‘|-devant êt-autour.del’universitó. Des ballesontété fondues ; on es 


auto té. 5,01 ea formation du jury qui siógera dänsl'affhieeéontre M. Mit 
‘a-énteré da coïn:de-chaque rue une -datle ‘pour faciliter le tra- | j nt à cet effot albe 








Des depnitiofis nombreuses Sé 
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vett h ‚3 & B ; eh ad 7 - d en, 0 4D: ed es 
tiger un mimet maigiaple 2 | g.nqm de | vail aux constructeurs de barticades;: Ghäqte compagnie était | du lord Meùtenant et des uk laars principates; Oh 
Manan fut thijs an pere V'ancepin,panrmettre,on | hecompagnâe de 6:à 10 houses ‘portant dé pioches ét des pot- | parle d'une réuniop de 20,90U personnes qui Wehe vn 
Agcing Ad anarshin mais il pesmiata,dans sa zésplutian,deupe. pas |.les, Le comii ie avait éé gócr disdoûs pi Torre dp Joär ‘dëmarphes de RE vorden ar et 
ranpérer Ja. guerne. | oe ‘J.de Vayantovelig, tenait.ag séance dâtis la salle de pathologie. | públiè nne proclaimétidn pour enipdbhiek SAE WASAN 


Knzirpn 6060 


eere l on 
6000 apvriers éinient réiinis dans la Arigitten- Aa avec | corumme contraire à l'ordre pnblie; mais on fit gok ld: gonleds- 
|-des-drapeaus-et.musigpe, et. vonlaient se zendre a \'uniyersite. | rósspht décides A braver la ldì, Le gouvernement pren 


saministère £nt,formé de Ann aoûr, Les affaires trangèves | 
speumlerpartie-séculière.st> la ‘garde tivique, gui vessortissaient: 









plus étiergfqties inestires de précaútjon, poli: air 





wipgécódemment au cardinal soerötake-d!Btat;-farent: placées’ pour duimontrerdeursympathie. - De | praarp Fes ecer ‚s nn 
Man dendireetion-de. ministres laïds.: A1 Aa deaeidedei jape, to |; Le ministère envoga unde ses:membres, le comte Monteeucglli,:| antorité. Un conflit est à eraindre. "Huren af 
wlOpiediatdeptá le prósidedeerprovisdire! B conse; sans. |-et-Jextootenr Fisthhoff, cammandant:du corps módical, pour _—;L@s vaisseans Je St-Vincent.da 1akeanons.etle Aripeet À 
fy Venrpicherlemal, start Giefgire se pourraa. - | empêcher les otivriers dé mettre leut prajet à exóoutior: ou les |, Régen ‚de iid gstemonth. Op dit gif ones) 8 
céjour, Romé est témoin d'un spectacle étranges-Le déterrainer à träverser la:vilte par petites troupes, mais-rls n'y | partie. de |'égqyjpage de,ce dernier vaissean s'est quiinee etat” 


consentirent pas. Ils déclarèrent qu’ils savaïent quë}” aniversitó, 


declarer qu'il ne vegi,pbint faire la guerre “ils savaïent q! 
f était en danger ef qu'ils voulaient tous vivre et mourir avep les 


ent; étó mise anx fers. ll ya en ce moment à Portsmou ane dizij, en 
é cifigde'ane répatá ì 


sion de 6 vaisseauz de ligne arms et prêts à prendre Immê= 7 






actes insur- 









ike omreis ; tondis queik ssinistres, abri &tediants. He SE AEN diatementla mer, ee ek hee En: 

(OE foutde nonveaux prêpargtifspeursou- | _Cependant, la garde nationale ‘avait ocèùfió liés pócte de lat ba sempine dernière il a été expprtédu „Pat  Lopdaet 

terfjrla g se pnt dlapes ta-garde civitwerau sujet | ville; des troupes deligne, de la cavalerie et dö | tühetfe | 4,121 onces d'or monnayé, dont 581, 5nees. pour Halgigng ze 
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ê de citoyens. 
bec’ wr pròforid. iniërêt. ‘la narrâtion destter rjôtes- 


ln dtó les terhaihe. Uri Passie surtout nous’'a frappêe. 
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“Art. B. Ea force ouvrière est éhargée da-maintien de l'ordre. 

âsb %: Tont:geitoyen trapvé'isse sera: mis en prisogipoan trofs jours; dt 
gear à swin de, snaps, Painst Beau, vi, sai. Alors ei 
veer eehter oe SÁxdième. Déeret. > win 

Aaen: que des enmitës. metwicipeam oonvod ia bkierndie lee 
-comarnes pour faire- reconùaîte Ja Répnbligva petaelte tweele Ciuité de 
salut.pablic. comme pouvoir. … A berme Grj 
„lis feront leur rapport..ct Te. coufieconkÂ KE vonpijiv ara. 
de, per! toute la France. 
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AE, der $ravail, sur’ Sane base: oasis tl Ren 
‘peomalguêe dans. Krois, semaines; Elle sera Lont entière:dans- Fmtérêt des 
<a veiers, EN : auvegatdaat, antant que, possible, des justes droits du. ales 


On lit dans uge corrijhidanoe perigud ière d de. Paris en due 
du'20 mai. : : 

11 heu eer u voir - — Ge sar à, 8 a, DE 

abligne lil elhbde la Voiz'des Jem ee se touait dans la 5 
Spärtactesconcerië« et dès 7 heúres’ t Pptös de 200 perbonties filiateat 
quene, afin d'être bien sûres de troover placd:-Uar quiet dhehre après Pon- 
voiture, la salle entière était -rerpliepateplus;de 2,000 personnes. Vous 
dire tout‚ee qu: y‚a,en encore eet te fais de plte,de bemitet de vacarme 
dans cette seconds aange, est chase, irgpossl „MamaNibpyettenait Je fan- 
tenihde la présidence, eh.aa patiknce st son conrage ank été.mis „de nonveau 
à une rude épreuve. Ee. Cette épreuve, elle Î'a’ soutenue courageusemonl.et 
Phongcahle:! ML, Baehr Kie Shambre songeraine, pountaik fort 
bien aller puiser quelques huns exe de Uignité et de lermeté.aniprès 
d'une faible femíme begitents lech le. plus, tumulsgenz ‚eb pentoêtre Jo 
seg) wird zn beefs sot € Gj 

streden ef do joaragl la jee reemer ne 
de morg 35. re, car ella ne. paraît. nulle- 
mené s'en eacher); ; eest un oratcur de beaucouj p de talent ct à ea 


…Tont ep. ella: est ligne, et dis amie rein naren de Vote tai Kantine) 
delle pour l'écouter. Mais il n'ery ost sma lheweens ent pag, de, même.du | 
veste ‚du buren) ch dae zantres, Hides qui pagaissnnt manquer comphète- 
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tet outs la pâtiepas, de Ja diggijg sb ditachs, den eHsarlait préare 
dans ces denz enter s scances. zand: 

zome Niboy yet a COMME, AR nereler Te publie, de’ sa: “présengeselle 
Ta ezhorté à un peudò Kadet Mac bet. énsuile, ellea.parlé. de, Verganiga- | 


tion du travail pourles fenimes, en ayant: soin, tout en faisant. patte de 
velours, de, donner ‚de temps A, ABIEP, austanes pelits coups. de griffe à 
Ciltystre orateur dif. Laxembavirgg w.sthafitele at modestement le.premier 
agurier de France. ‚Son. ede g.projete, gntelle,a copmuyigué à Pas, 
sembiée, étatent de Ìa ute convenguce, et.an ne pent; plus raisone 
nables; de sorte tue “Te Pablies ‘qtelgue mal disposé qu'il fût, n'a pus'em- | 
pêcher de Ini, aceprder. da Knehres applaudisgements; gar Lout y était hon, 
en et. piatinne Ei 
lais à Aprés, ee autro oratenr. est venue. ealtamer le fdan un mo- 
wasoupt sous le cendre et rendre à Assemblée fpute.sa turbulence.et 
tous ses dégirs de montrer de l'esprik goandnêene Ce spgend ‘Démgsthèaces, 
ou plutôt co second Lquis Blanc ‚en Jupes, D ek venu réclamer rien moins, | 
que contre l'assujétisscinent de fa feratrie Â Thonne, contre l'exploitation | 
dane moitié-dú gerfre lumii pair Päutrèjet enfin, te érofridz-toús? contre 
Pexploitatien de Phomme par Pbpame. De quoi diable vase : mêler ette 
“brave! è: dhc d 
Lufede db 8,” coiriene-vous einvertehiens foarnt süjet Zelle plaisante- 
piez: Giht- 989 Pétaient fort pètrstifais: têld nie’fait He; et à de noúveant 
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Bian? 7-Sirno ierk Se dre A5 An Ì rash ares 
L'oratéuc était à tout moment interrompu par des eris de tauté ekpêlee; : 
fait afs je doïs-corrveriùr gussdormfriaient ‘bes pardher sla portê Wato porte 
nd erieurs {Mme Niboyet a enfin obtena un pet dè Sileiet Ka rrd 
paer Bh Pres Hateepmjnerete 
cours 5 dr préobdent ötateur; ele a donné la parole à vn mionsie ne, he 
tôt quelques farceurs (tout autre nom leer conviendrait miei) ee sont 
deefdes à'fie pas aecepler parte gu il n’était pas | beau ; mais l'ora teur tel 
bötrèt Hs ens pártis sesóut misù criër et à pérorer à qutimieus mieux | 
hee id tetjuditfin, <dtans'unesecöiidelde demi-éalime’, ta vos de Porstént 
ait pu parvenir à dark le bruit et à faire entendre! « Voùs votis condi: 
ver dit vornoië d des'poléssons ! Vo Aússitöt redoublènvent de eris, de Inkrits : 
et de menaces oogde ee qu'enfin un autre monsieur soit paryenaà à fte 
Batendie. les etcuies dei -prbopinant. 
Lorsiestmontée än tribtie 4 ine enne gite wcherpe triooloré:, pre 
ahaegike:,'gonninie voiswöyis), é qüeëhacut: stest: érhip ves dréeotiter; 
máif'e don eût-mient fa eëtte' fois-de n'en rië plate ear petnië 
‚ er: elliks hat ribdtie; qué-lè- inot-sottéreit:dit de-Ri-fägon 1e’) pluk &bintiaùe, 
yieut frapper nos oreilles. C'était Ja timide colomtié' it: ziëeuse: tes hoin- 
‘net eit gêïtërat et Passeriblée en partieútier dere 'firé et: de ne dire. que 
des sottisés, Comte dass Lafontaine,:le hout-dePareîl Feipergait et lès éelats 
deit ont eulatd dus-qiatre doing de be sailes jasqu'à ce-quetiebretuhe fois 
Wmo Nrlieyt, ‘oe dien médjateaë; fût veveingdandliver; espligdered bacuser 
de rühiean le discours dela prdopinânte ereederka pidole À uri autre drà: 
teur. Coe nouveau ‚venu était entêté comme un Normand et persitait á 
voilois: Parléi, ‘hrialgr€i hes dösistatAs “qui: rite Porilaient deefdérnent’ pas 
Alindacs UIa ertoe dt Pivaterlt “Pee tise lretatt' jade” M. le 
Haigeis:de Boissy à Ta chambre des pairs, lorsqu’il allait demander la'ph- 
je ditiekdertientéE; aprês. eea, apriteriant'da'il n'f en | 
demandait alors sur le prtumer,' sns se doutèr de te, | 
gwmgitdrgsgdiee. soto at) 
e perpiskait ä végigk 
SR A, À velle 




















1 

evait:ddhosá.son, 

dézerciee que ceux 
et ce mist pas peu Sir, M hainge afp 

mille irmpeee 5 Rett ofafeur, Ad 













sijne une fois, dû ob: ie silence e ea repens, | 
at eiténuée, le sujet qu'elle avait déjà ‚commeneé . 
„aratenrs venaicpt sucoessjverment Peotreprendre | 
est pervenae à se faire entendre qs8ez,pa 

er ses projets de création d'atelje 
ratnites, en ayant soin de glisser: 
ip, faveur He Ia Vas dee Fesnanes. bp 
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le, car :cll les Je, sont tanjanr es ‚plus pu. in zi pe. 
ist dj denf ‘Ja. séance nn ne da iki an 2 
54 lanspions).des lampion | Dé m ied dis: 

ben ane dire aujoprd:hut Aude 


hija. trouvé à mog grand, 


‚qui, n'ayant, er le, prix Pentgse 0 | 
ieuys de Te git decsdé à Aptisndr 
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ceux qni-sp dévonent aux itlêes nobles et généreuses et qui, par cela même’ 


| devaîent tencbntreig enor de: a Syriipl tie; da 'îfoins aide, protection ef et 


Toer, Tes 


ertoe? wouk en beer bn 
: PROJÉF DE. CONSTITUTION. 
pot de grandsdacri de sem bekrg Vini jer latömmission 
em dans la séanèë de! Asse bhjbtee’ „Matlonaië, du 27,aoril 
18 


Hiertosderhd tee 





bren 


keel 
"Suite et fn) ij 
Chapitre V. er 
: : Du-gouvesnement du grand duh 
„Art, ‘80. Le goavernement du gtand-duché est composé de-cinq membres 
au plus; qui prennént Je tivre de cotiseillersde gouveruement. Ils adiuïnistrent 


lé päys'en se confortùbant'âux lois êt réglements, 


“Art, 81. Le Roi graodkdue | nomie et révódjue les conseillets. de | Rohde 
mentet ehoisit parmi eux un ‘président. Ed 


- 


“Art, 82. Les cousèillers sont individuellement” responsablës desactés bósés 


par eux daus les. services qüi teúr sont Fespeclivemónt assignés. — Uu rögle- 
ment à ‘soumettre à approbuiun « de Ta prémière assemililëe législative dêter- 


mine Ju 'répartition’ des services, entre Jes conseillers de- gouvernement, le F 
mode suivant lequel i ils exercent leùre attributions et les cas dans destueis le | 
conseil délibére en collége. el dek 


…Ait.83. Il-n’ya entre le conseil, de onbindbe le. Roi sends aur 
cure antoritg intermédinire. — Les raffaires' concernant le greud-duchéde 
Laxembourg soit: eend be tun: grain LDS au nen ide roi 
eesti sEsaperine see ee verni AD 

AL 84, Les zonsellletò du gottvernement ont Ba entréevdätk ebi 
‘et doîvent être entendus eqnd isde degaagdent. — Le chambre pent. erf 
lenr présence. Ee ON 


“Art. 85, sien ca, l'ord re erbuk: óù dert ida R Roi- si grand-due ne peut 
| sovistraire um eonséitler dit gouvernetaant à la. responsabilité, 


Art: 86. Ea chambre a de droit d'aceaser lescanseilters dû zonaedment: 
ia Üidoi détermineva iles cas de resporisabilitg, les peines à infliger et le 
mode de procéder, soit kur: Paccusatien: ne, par Ja: en soit. sur a 
poursuite-des partiesdésáes.: … …… 

- Árts 87 .sLeRai: grandeduo.ne peut hoiref aen au: can sller de gouverne 
ment armes que sus Tt demande de In chambre, … : 

: OVER es : „ Ghapitrp. Vi Oe bs ee ars 
i We Dae daJusticas : 
di voel, di Hes conteatatjons: quiont pour objet de drage civile, sont eed 
sivementd du ressort des. tribunaut. 5. 
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Art. 89. Les contestatioïs qui ent pour objet des ‘droïts polikanes, sont dú 


ressort des tribunauz, sauf Îes exceptions établies par la Îoi. 

Art. 90. Nul tribunal, nulle jardiction. contentiense ne penvent. être établis 
qu'en vertu d’une loi. Il ne peut être oréé de commissions ni de tribunaux ex- 
traordinaires, sous gnelque dénomïration que, ce soit, 

Árt. 91, ù est pourvu pak une id ihk organisation d dane’ cour, „pupériere de 


justice. 


ĳ Art. ba, Les audiences. des tribanaas sont publiques, à moins due dette’ pu- 
blicitg ne sort dongereuse pour ‘Pordre a ou les nigaurs, et, dans ce aas, | le tribu- 
nal le dáclare par un jugement, — En matière.de délits politie, et. de pres- 


se, le huis-clos ne peut être prononcé qu'à, Punanirité. 


. Art, 93, Tout jugement est motivé, Ì gstprouoneé en aaltenbe publique 
‚Art-94. Le jury est établi au moins kponk es. orimes et délits hen el 


wou eg ddie preen ENE z 
Art. 95. Les juges de paix et les j jegee bie Gibanau sont laoreiaent uom- 


més par le-Roi grand-duc. — Lès eoiseillers de la cone et. les présidents ét vi- 
be-présidents des tribunbax de première instance: sont! nomumés par le Roi | 
gracrd- „duc, sur Pavis de lé pour” a rg jüstiuds” zag” | 


if eb, welejngende priafl 
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parts Bee BE praise de‘ par ua 4b 
all dun de cês juges nè petit avoir lieu que par voe nomination 
nouvelle et de san conse lement, — — Toutefois, en cas d' infirmité ou d’incon- 


duite, “ik peut ‘élre. sispendu,: retogùé ou déplucé, suivant Jes conditipús dé | 


terminées par la loi. 


‘Kek 97: Le Röi grand-due'iòrkmë et koten hen offciérà’du: miristès pu- 


blie présduk oôars et deg triblamsug …: een ek WEAR 
tArt.98. Les traiteieints dens meribres de Verde judi „ite sont. âxés par 
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dilaloi. © teerde & vn 


…At99, Kmer juge ne: ject diene: he eminent de fidollons 
salariées, :h: nióius. qu'il pe les exerce gr suuf les cus.d’incom- 
patibiliag dótermiuës par lu loi,” : 

Art. 100.. Des lais particulières rè lant Waapanialida: des tribunaur mili- 
taires, léurs attributions, les droits et obligations des membres de. "OER, Aribu- 
naux, et la durée de leurs fonctions. — Il peut y avoir des tribunaux de com- 
merce dans les lieux déterminés par la loi. Elle rèêgie leur organisation, leurs 
attributions, le „mgderde; gemijstion de leurs membres, et la d urée des fonc- 
tions de ces s derniers, 45 

“Art 1dì. La cour su} )Érieure de justice s pronònce à sr es bond sd draltribur 
tions. daprêsde.n mode, „regle pr Ná | a ed ne 
“Art. 102. Les 'oburs et triburiaux tapbligderdhk les ga ‘el églaijents 
générauz et locaux qn'autänt qu Sila sgeront codforitek dl lis,” 

Ümapitte ik ier Ge : 2 
Dil fot öd pido.” a: Et 
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| Art!103. Tòut ce qúi gerlie la’ förce diimbë est réglë par la loi, duf les | 
…d berinles fédérales. 
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: …Ckdépitre VIJL ak resttn 
Des finances. 


Art. 107. j_ Avensis Ëbprefit. det FBtatrne : pe ora que par une 
Anta hese: peut être: établie 


wa gede 


comuiuntles, 


Arf. 108, Les impôts 


velées. . ls RA 
Art. 108, ä ne pent être étabid de privitége en matière dimpôts. Halle 
exemption ou moderation ne peut être étáblie que par une loi, 


Art, 110, ‚Hors, les. eas formellement exoeptés. ‚par la loi, aiteune rátributian |, 
né petit,étre érigèe, des citoyens du des établissements publies. qu'à titre dim | 


es Profit dé Pilat 6 óù de lá gommurie. 6 
‘Art. at: Alle 


jp ik 


buäget. Rut lèeecer ton al dépenseë ‘de: PEtat doivent être palen du 
budget etidariëlësodaptes.; ': - 


Art.113: La'elimiire des éomnptes est chargée'de examen et de veigvida ä 
Een | dink d des-comptês dePadminisutâtien gónörade et dd tóastorùptables- énvers le 


Art. 114. ‘Les altëindhtd pel 
| paf fálot. 
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gogtmbrerderdenn nue. 
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t. 106; Les rmbflitaires ne phvent &fre privée de tears: grade, h okndars 


eoïtNnartul: der ke Tóï Pädtefsfhetesexcéptions | 
| dont” Vexpériencë ‘démontrera la, nidoëisitë, felacivëtdonit aux impositions ’ 


au. profit de vEt, sont vóiés adniubllement. tés | EEn 
bois qui, les établissent; n'ont de force que pour ef an ai elles ne sont renou- |: 


udon, aucane’ gratification à Is ekarge du Wézor pú- 


 goumis à la chambre avec Îles observatiofis de la rhambre des comptes. En 


chambre des comptessera zéorganisée diek une Ígi 
sans ak wanna 
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VAR. 115. Les HHetsthitiane, corinunales sont SA Ë li 


Végord; de, chefs des adminjëtrations commu- 
nales; val ributión. aux conseils communaur, de tont. „cerqui est d'intérót 


Cette loi cone. 
: sacre pplicatign, des pt zêipes s suivants: Í. Téteetión: ng sauf jes èmeep= 
Greens la toi heit Ee 


en 


communal, sans préjudice de l'approbation de leurs actes, dans lesqas et snie pi 


vant le made qne la loi détermine, et d'après les principes étalijs ponlacpn= © 
stitution ; — 3.'là publicité des séances des conseils communaux dens-dpedië É 
mites établies par laloi;—4,la publicité des budgets et des eemptes; —5. 
Pintervention du Roi grand-duc ou du pouvoir législatif, pour empêcher que 


; les conseils communaux ne sortent de an athene et ne > blessent ed i 


rêt gónérah : "etn 
Art, 116. La rédecfdon de actes de erst et ett ténue de ragiad 
exclusivement dans les nend des autorités comniúriales. Pek 
dns 5 a S apitreX. 7 
Ean Diar sgóndräles, 


„Art, 117, La ville de Lavembousg est là à capitale « du grinddichá cessie 
du gouvernement. 
Le siéges du gonvérnerent ne peut é tre depfsof mómentenéijeit que pour 
des rajsons graves, zui 
Ärt. 118 Aucun aérment ne peut cire imipos6’ ge ga’ verk dele’ oi, si 
Elle en détermine la. formule. Cependant, le$ me ghres. « de lache mbre et 
tout fonctionhaire, gelieg as qu. moi ljsaie,pethent. ke wei À le oonsttufin, 
et; 119, : Tout óträngerigni 4 
jout de la protection accordée aux gen òntierer: 
établies par la loi, 






Art. 120. Aucune loi, aucun arrêté ou reglement bedaarde géabrede 8 


ou cömmunale, n’est obligstoire, aaps boh ee Dmerd dels th Teftèrie Hú - 
terminée. par ladoi, * ie ED 
Art121. La bonstifution ne peut Bute vei Kit en pattie:'- hale 
Tr At 192, DG: pirivort:lógiehiûf à'le WARE 6 UISatdr Bih yd Île Ald rg. 
vision de telle disposition constitutionnelle qwil d En, — Après’ cette 
déclgrátion, Td’ chanBre est’ diësoúte de neigden Har sèra oonvoiué 
une fiouvelte, eoiïtorméiaënt Ebart, 18 Cette ahamabe e statue de, eommgn 
accord avec le Rot gran duc url es „points souris à la révision— Dans ce 
cas, la chambre ne pourra dslibérer, si si trois quarts au moins des membres guÂ 
Ja.composent,ne sont. présents; el nul phangemeut ne sera. adopté, sine féu- 
nit ay moins les deux tiers des sufrages, Seren ad ria facen 


eden 


ae ben ti n gied 


une régence. : ' 


Art. 124. Jusqu'à ce ais. ann par son loi ee la: shambreanrd ua 


pongeir. diserétiannaire ‚ paur.actisee an. opnseiller, du geu vernemen tj tia 
cour supérieure, en assemblér générale; Je juidera „ etkcarktöfisant le délit 
et en déterminant, a peite,. — Nédnmoinsyrle geïne we pourra excéder'‘celle 
de la réelusion, sans »préjudiee. deà: Gas nente tes par: tael ad 
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les âutorités bohaerdeitvér étercenit Têurs beteren sle bep yatt 
éLé autrement pourvu, cenfôrméméit'ä la eorstihútiou. 

Art. 126. A compter du jour où la constitution sera exáeutoire ‘toutes les 
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ong abrogés, eid 
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